
Von» vou lez 
on 

Rasoir de Sûreté 
***. le meil leur 

donc un 

Gillette EW VENTE PARTOUT 
Demandez-le à votre 
fournisse» habituel. 
Von» trou verez le onv 
àèk correspondant 4 
la dépense que v o n 

avez fixée. 

MAIS 
Exigez bien le l o w s f t 

STDOOTEDC OS 

simplicité, solidité, perfection. 
COlette Safety Razor S'A'Fm^m 

. PARIS » K M ScriV. PARIS 

a c 98.17*. 

rJCOLE DES P. T. T. — 10. — » h. 90. 1a 
musique de violon et de clavecin en France au 
XVIII» siècle, par M. E. JJurrel, avw. le GOIKXKUI, 

vde Mme E. Bornai et de Paui Brunold ; Mélodies 
populaires de M Cantetoube. compositeur, inter
prétées par Mlle Madeleine Bonnard, cantatrice 
KO liste des concerts Galonné ; Poèmes d'Auver
gne, récités par M. r.andilion. 

RADIOLA — 10. —12 h 45. radJO-concert par 
rùrchestre tz-gane Radiola. — 17 heures, exécu 
Mon tragmetii^re de ropéra-comhjue d'Henri 
Maréchal . Les Amoureux de CaUterine », avec 
le concours de Mlle Jane Gatinesu, dans le rôlr 
de Catherine, Mme Reix dans le rôle de Selome. 
M. jLujHin dan» le rôle de Waltar. - 17 h U, 
radio-chronique féminine par Rad>.lette — 
80 h. 3», informations. Histoires de rire, par 
Gabriel Tùnmory — 21 heures, radio-concert 
par l'orchestre à Plectre de Parte (50 ejéautants). 
— 2? heures S S? h 15, radio-dancing par I or
chestre spécial Radiola. 

TOUR EIFFEL. — 16. — 18 heures, radio 
concert avec le concours do Mme Marthe Bre
ton, pianiste virtuose , Mlle Adrienne Barthaleey 
cantatrice : M. Pierre Geay, diction La Vie an
térieure. Duparc . rai Ouatre roses poésie de 
M Defresne, musique de Pau) FMswt . A la nu't 
poésie de Jean Renouard. musique de Paul Fie-
vel, Mlle Barthélémy • Noctnrne pour piano. 
Paul Fiévet Berowig» Tarmtene, Oiopin : Dans 
n i e craçou*. Paml Fieret. d'après le poôn» de 
Semant : Nûrlu™. .Mme Le Breton 
«antOaoM. pour riolcoosQa. Psxtl 

* partir 4» t» tain I * . 
—atloa rubrtaae et gratatte dans le Hall de 
K C V E I L DU N O R D . I » Ma. ras es Paris. 

^s 4&m é£*& ver/i* 

mwatt* a c e «* .*)• 

iulleiia Sconomique 
PARIS (Halles CentraJes), I*. — Viande». — 

ttunils. ijuarUer derrière, 4 a 6.50 ; quartier de
vant 3 S 4.30 ; aloyau, 4.50 * 9 : cuisses, 4 a 6; 
veau extra, Ire qualité, 8.70 à 10 ; 2e, 7.20 A 
o.tio , 3o, 5 a 7.10 ; moutons. Ire qualité, 9,Vu A 
11 ; 2e, 8 jO à 9.40 • 3e, 6 A 8.40 ; gigota, 8.50 ù 
13 ; carrés parés, 7.50 a 15 ; porcs entiers ou 
demi, Ire q.. 7.50 à 8 ; filets, 6.50 A 9 ; jambon, 
6 A é.90. 

Beurre — Centrifuge Normandie. (6 A I7J0 , 
Bretagne, 15.40 A 16.80 ; Charente Poitou 15 A 
17.80 ; marchands Normandie, 18 A 16.40 ; Ba> 
la^ne^ 11.50 A 15.80 : beurre salé ou fondu 8 

Œu[s. — Normandie extra 7 h*. 30 s 8 tr. srr, 
choix, 6 fr 30 A 7 tr 30 ; Bretagne choix 6 fr. 10 
A 7 te. 50 ; autres 4 tr . 3 0 A 6 tr. ; conserve. 
3tr 80 A 5 tr. tû . éfcangers Europe Centraje, 
ï fr 60 A 7 tr. 

Fromage». — Camembert Normandie l f«V**l 
A S t- ; divers 1 A-. 10 A S A". 06 : Pool Léveque 
1 fr A 3 fr 40. 

Votâmes. — Canards Rouenais 80 A M * . 
Nantais 17 a « fr . formes 8 A 10 tr. . poulet» 
n-orta Nantais h) A U tr. . poules Bretagne (t 
A SI francs. 

mai, 
août 280,50 , 
novembre 200 : 

uin 234>5 
£13,85 
ferme. 

SE PURGER 
Cest pour beaucoup de gens un CAUCHEMAR! 

Tels purgatifs leur donnent des nausées d'au
tres tes rendent malades pour t jours. OB' qui 
fait que pendant des semaines, parfois de» mois. 
Us remettent ce nettoyage nécessaire. 

Les purges brutales peuvent, d'autre part. 
être tolérées par certains tempéraments puis
sants, sanguins, mais elles ne conviennent géné
ralement a personne. Les nerveux notamment, 
les personnes dont l'estomac ne fonctionne pas 
toujours d'une façon normale, se trouveront bien 
d'une purgation lente, d'un laxatif rafraîchis 
sant opérant un nettoyage quotidien léger ren
dant la place nette au bout de quelques Jours, 
sans déprimer le malade, le 

NORODOL 
du Docteur AlfJVSBÔNLr 

Le < NORODOL. ». déparât» hèrolqne, taxant 
rafraîchissant idéal, scientifiquement dosé, peut 
être considéré, A l'heure actuelle, comme le 
meilleur des purgatifs, en même temps que le 
meilleur des remèdes dans toutes tas affections 
de l'Estomac et des Intestins, les Vices da Sang. 
l'Age crWuoe, l'Arthriilsme. 

« Dans le cas de simple Indisposition, prendre 
pendant quelques jours, chaque matin, A jeun, et 
après tes principaux repas, dans un verre d'eau, 
une cuillerée A café de « NORODOL • : « Maux 
de tète, migraines, mauvaises digestions, biles, 
glaires, disparaîtront sûrement en très peu de 
temps. * 
La botte de « NORODOL • : « M tontes pharm 

9845. 
MARCHES Dfc LA RPlilO.^ 

Beurre . — A A v e s n e s , 16 fr. 50 A 17 fr. ta M 
ton ; A Aire-si ir- la-Lys 14 A "• francs : A O r s 
veHnes 16 fr. 50 A 17 fr. 50 ; A V a l e n c i e n n e s , 
15 A 16 tr. 50 ; A Bruay-en-Arto i s 17 francs . 

L l L L l - t , R M tABUaWBU, • - LILL.B 

Ses Machines à Coudre 
Oernuras Perfection» aux MEILLEURS 

PRIX, au COMPTANT et A OREOIT 
eUPARAnONS RAPIDES À PRIX modérés 

R C Seine. 58488 

Œufs. — A Avesnes 0 fr. 90 ta pièce ; A Aire-
sur-la-Lys 26 à 29 tr. les 26 , u GraveUnes 86 A 
88 francs ; A Valenciennes, 24 tr. ; A Bruay-en 
Artois 26 francs 

Pommesde lerre. A Avesnes 0 fr. 75 A 1 fr. 
le kilos ; A Aire-sur la-Lys 28 A 32 fr. les 100 kl 
lacs -. A GraveUnes 44 A 56 fr. ; A Valencienne> 
0 Tr. 50 à 0 fr 7 5 . A Bruay-en-Artois 0 fr 50 

Volaille». — Poulets A Avesnes, 12 A 80 fr. 
pièce : A Aire-sur-la-Lys, 15 A 18 la couple ; A 
Gi avelines 18 A 38 tr. ; A Bruay-en-Artois 13 A 
16 francs ia pièce. 

MAWIHKS liHS COTONS 
LE HAVRE — Tendance soutenue ; vente» 

SOi balles, décembre -30 ; janvier, 887 , février, 
889 : mars 889 ; avril 883 ; mai 881 : Juin 813 ; 
iUOet 803 . août 788 septembre 713 : octobre 
wJ novembre 661 

UVERPOOL, 15. - Janvier 19,4* ; 
mai. 19.35 : Juillet 18,94. 

1».45; 

l'extrait de quinquina par ta Quintontne Un 
flacon versé dans un litre de vin de table donne 
un excellent vin fortiffanL Le flacon de Quin-

lune 2 "-. 75. Toutes Pharmacies. 
«601—18 

> o » o « 

LES SUCRES INDIGENES 
Paris, 15. - Voka le tableau de ta produc

tion et du mouvement des sucres indigènes du 
1er Septembre au 30 Novembre Fabrtquts acti
ves 98 contre 88 en 1988 ; Volume du jus. 
86.494.789 hectos contre 85.019 l i t ; Densité 
moyenne 5.45 contre 5.79 : Production 247.308 
tonms contre 250.797. Total des ressources 
869928 contre 868.180. Livraisons 135.481 contre 
149.452 Sucres en fabriques achevées 55.098 
contre 53.507 En cours de fabrication IO.TI5 
contre 8.978 En entrepôt 44.438 contre 37.204 
Total 110.843 contre 99.683 

HERNIE 
MKMBnm DV SUMY tfrons conreouns 

LA GUÉRISON 
mm ressort de M. S L A f E R , ! • OR A 

certaine et radicale des hernies le* plus vol> mine >*es, par l e part 
du bandage, ne peut être obtenue ou en adoptant le nouvel apiaret 

._ OR A NO BT E C I » L I « T E 4 e P A R I S , 4 4 B d S C B A S T O R O L (an ' « 3 ) , 
le seul qui garantisse par écrit l'Immobilisation parfaite des hernies les plus rebel les , sans gêner en quoi e t 
toit le malade dans ses occupations. 

Hernieus qui s v e s vainement tout essayé, vous ne retronvere» donc la santé qu'en adoptant 
te n t m v l nppnrell «osksiar» âsTr^L^aT â*JV A S S C ^ B T ^ * * B C 3 S ont la réputation universel le est 

«ans ressort de JjwZJÊLm ^f" m E* ̂ lT ^^^ nr~— "* , w ' due n W année» «l'expérience. 
I.e nouvel appareil «ans ressort de SX GLACER, le prand spécialiste de Paris, est le seul reconnu onV 

ciellement par le corps Médical. Muni de la nouvel le pelote à compression souple 11 esl e n quelque sorte la 
remède Infaillible qui a sauvé e t guéri des mill iers de personnes atteintes de hernies. 

VOICI D E S P R E U V E S : 
M. V A N O V E R T V E L D T . rue Frankl in , CCUT Mont-Jardin 9, A Lille Nord) Enfant , n e r m e guert» 
M BROUTIN D . . A Fl ines- lez-Mortagne , par Mortagne-du-Nord 'Nordi. 
M. MASCOT A., r u e du Til leul . 108. c i té Jules- Verhulst . Roubaix Nord) Enfant , hernie Euerle 
M. FOURNIKR N. 100 rue d«aB Androit lns . A Fresnes - sur-Escaui 'Nord) Hernie guér ie 
M. H A R V A N T C , p è r e . 46. rue d e S a i n t r A m a n d . A Fresnes-Sur-Escaut (Nord). Hernie guéri* . 

ueaireux <ie donner aux malades 
.ne preuve immédiate d e ce» réstUtats, 
visite d a m les v l " • ventes ot"i 11 Tera 

Rouhaîx. 16 dée.. Holel de Péris, r. de Lffle. 
Artuentières.17 déc .Hot.Nord et ComW d'Egniont 
Maubeuge. 18 cêcu. Hôtel de la Poste. 
Le Catraa. 19 d é c . Hôtel dv Nord 

M.GLACER 
a crati'itement l'essai de ce» a' 

invite toutes les per*utitie« ai l . iules M 
hernies , efforts, descente , à loi rendi t 

annareilft. Aller donc tous de o t u i i U . i i 
Fourmies, 83 dée,. bcttel Jean 
Cambrai, 84 déc.. Hôtel du Mouton Blanc. 
LILLE, tes 85 et 86 déc . 4 son Cabinet régional. 

16, rue de la Clef (1er étage), près la Bourse 
Doollens. 29 dée.. Hôte) des 4 Fies Ajrrooa. 
Meoin, dimanche 30 d é c Hôtel de l'Etoile, 

Sot demande adressée A M GLASEW, sosie rard SébsMopot. 44 (Ane* N* 49k PARIS, 
-t* IHAITF de t» I1EHVIE «si envoyé Iranco. 

Bourse de Lille du 15 Décembre 1 9 2 3 

Vatenetennes, 80 déc . Hôtel de FlaridRs, 
Avesnes, {9 d é c , botel de la gare. 
Douai. 82 d é c HOlel du Grand-Cerl Commerce 

ÇjteaWaaagas 

A.M .aàaai 

A n t c b e . . . . . . . . . 
\ n x i n . . i , , , , , , 
R a t h u o * 

* 1 0 * . . . . 
B l a n x y , , . , , . . . . 
B r u a y 

• 10* 

C h B o u l o n n . . . 
c U a r s n o s . . . . . . . 
C o u r r i e r » * . . . . . 
C r e s p i n . . . . . . . . 

D o u r g e s . . . . . . . . 
E s c a r p e i i e 
F e r f a y . . . . . . . . . 

F r a n k e n h o l x . . . 
G o u y S e r v i r a i . . 
L e t » 

• 10* 
U ô v m 

• c d e ÎO a r t 

M a r i e s 70 % . . . 
N o r d d A l a i a . . . 
O s t r t c o n r t . . . . . . 
r h i v e n o e l i e s . . . 
V e n d l n 
V i c o i a n e 

• 1 0 * . . . . 
V t m y . . . . . 

P é t r o l e s 

B o r œ n i 
• P a r t . . . 

D a b r o w a C a p . . 

770 
2365 . 
« 2 3 . 
i£» 
2806 

« 3 
170V 
27*5 . 

880 
1071 . 

190 . 
421 . . 
635 
280 . . 

1385 . 
6V6 . 

160u . 
i 3 4 50 

35 50 
700 
tww . . 
435 M 
230 . . 
295 . 

8700 . 
14*3 . 

«50 
100 . . 
913 . . 
335 .. 
219 50 
683 . . 
313 . . 
340 . . 

C P r 

248 . 
192 . 
330 . 
922 . . 
200 . . 

774 
2 3 6 . 
1225 
1 8 3 . 
2000 

2 B 4 . 
1798 -
3755 -

279 
108» 

lwO 
«25 -
638 -
285 . 

694 •• 
1600 

i36 
M 

63> . 
435 • 
- 1 0 • 
292 ?5 

8800 -
1448 • 

450 • 
100 -
914 
335 
225 
685 

S«7 À 

V C 

179 . 
386 
9U) . 
203 . . 

c t>r PetreJes 1C Pr. 

P i n P é t r o l e s . . . 
P r P o i o a u u s B . . 
G r a b Q w n i s t a . . . 
I n d P o l o g n e . . . 
K a r p a t n e s 
L i l l e B o n n ont 

• • prtor 
M l l a n o 
M o n w K ^ r t o . . . 
t»tnn P e t Nord 
P e c h é a b r o n n . . . 
P > i a n a 
P o t o k 
P é t r P r e m t e T . . 
B s f f P é i N o r d 
R e n a s t e r é a . . 

• P a r t . 
s u v a P l a n a . . . 
W a n k o w a . , . M 
Z a g o r z M M 

Meta l iB i g i q a e s 

B l a n c M i s s e r o n 
A c i é r i e s F r a n c e 

• P a r t . . 
s L o n g w y 
* N o r d 

S a m b r e t M e u s e 
Cn. d e F r a n c e . 

• P a r t . . . 
F o r a m&r a n c 

* * n o u v 
E t a b l t s s C a U . . 
O e n a i n A n z m 
E s c a u t Capita» 
E s c a u t J o u t a s 
E i a b l i s s Arbe i . 

N o r d et E s t . . / . 
M a t F r B e l g e . 

425 . 
3*0 . . 
711 . . 
305 
5W . . 

1 & 0 . 
tT7o . 
843 . 
328 . 
644 . 
751 . . 
141 . 
792 . . 
300 . 

04 . 

&.: 
220 . . 
990 . 
201 . . 

^ P r . 

675 . 
575 . . 
3 9 . . 

1150 . . 
260 . 

2241 . 
262 90 

10S . 
79/ . . 
8UÏ . 

T7o . . 
2940 . 
2USU 
25'H/ . . 

8*U . . 
3731 . . 

39* 5 0 
1>83 . 

428 . 
i 8 
720 
308 
541 . 

1332 . 

343 . . 
3--B 0 
6*9 . 
750 . 

798 

M SU2 
5-J0 
325 . 
224 
990 . 
211 . 

1 - C 

680 
j/"9 . 
391 

i l ô o . 

2248 . 
268 . . 

1060 . 
7 8 J . . 

781 . . 
2b«J . 
2S60 . 
25S0 . 

8J0 . . 
26»5 . . 

398 . . 
l*9o . . 

¥ • • « » « *Tertes|L_er , t«c 

MéxallaTyewes C Pr. U » t t 

senette Maun (1008 . 19*8 . . 
Mat Transport) 2b5 ..I 2et> . . 
IMlatt Frouaro I400J . («on M 

i^ouipt Liutet |l3o3 
• oouvjlJtl. 

Etabi Aga. ne 11.89 
CM -il Oueuiin 
r,berghieu 

• Part 
Fuat»*» où \,jrd 
KuniuKMin ex d 
l u u Beauvats. 
verrerie 

, P a r t . . . . 
Gi verrat, s p . . . 
Gi Am.be tit).. 

m n tlb 
u n i " Haub 
Cuu» Fnincais 
Citw Boul.jnn 
El et U du Nd 
Enerit El N Fr 
Fil F>>1 de Fr 
Banq G» N >rd 

• act lib 
• non tb 

Bons du Trésor 
Bons du Tr 2») 
Obi Houillères 

8*1 
•JDilg Leos 
Obi. D> Nord 6 t 
Cr Nat 1919 . . 

a 19^0. . . 
s 1921.... 
s 1928.. 
a 1922 8* 
a 1923... 
• 1983 f 

729 
1U0 
4-10 

144 

4904 
i300 

471 
3-WJ 

7W 
»y> 
«.03 
:»o 

•86 
I u 
taa 
i.a 
*a3 
4M 
45? 
*73 50 
t99 
»SI 
495 
.88 50 
490 

1367 . . 
13-» -
l i « 0 . . 
730 „ 
9 9 J . . 

4510 . . 
753 '.l 

«981 
3350 

£03 
4SJ 

«tx; 
4a'j 
400 

Le marché des Pétroles, débarrassé des réaH-
saiions remarquées depuis quelques jours, a re
pris aujourd'hui sa marotie ascendant* et ta 
clôture s'opère très ferme. 

Cest égalemeiit sur cette même tendance, 
mais atténuée, qu'on trouve les Charbonnages. 
L'ensemble du marché est soutunu. 

Clôture : Aniche 1.229 ; Anzin. 1-829 ; Bru*. 
8.753 ; Escarpeile 1.606 ; Lens 43(3.50 ; M-urla 
449 ; Ostricourt. 911 ; Vendin 830 , Vwoign» 
633 : Part Bustenari 445 ; Cap. Ijabrowa 945: 
Fransco-Poio 587 ; la part 1.650 ; Karpaihes 568 

Ja part 5.880 ; Milsno 250 ; Premier 3oO ; Potos 
*635 ; Wankowa 1.086, ta part 379 : Fives 8.654. 

BOURSE DE PARIS DD 15 DECEMBRE 
«entas d. * 

Cour, 

.ÉVA 
•78 . . 
498 50 

407 25 
489 75 

3 % perpétue l . . 54 35 <-e<in National 
3 fa amoriissab 88 .. 1520 
1 v. % amortis 82 50 1981 , , , . . . . 

% 1915-16.. 68 2a, 1982 (envier.. 
» 'Qf? , ,, 58 20 la28 iuillel 

4 X 1918.•••- 56 50 1923 
5 % t'J20. _ 84 05 1983 |u!o 
6 % l92o.„._.. f0 60 âociét MarseiU. 
Bons 6 % 1928.. 487 75 Je Crédit, a.L 

— 1923. 479 i9 ->ocieto MarbeiiL 
Crésit National A» Crédit act 

1919 455 . . ooa tlb „ -
Le marché a été calme A l'ouverture, mais 

«lisposé en dépit du manque d'indioaiion 
de Londres, liruxe.ii s olai, UKLÔUS en raison des 
bruits de (milite d'Anvers. Pour le comptant, 
son allure témoigne de termes dispositions et 
les a/«ainas y sont de plus en plus nombreuses. 
Les changes sont un peu tendus, ta livre A 
62,53 1/8 . le doilai A 18,88 1/8. Les rentes frtut-r ises sont calmes le 3 % » 51,33 ; te 5 % 1921 

68.25 ; le 4 % 1917 A 56,20 : le 4 % 1318 A 
56,50 : <e 5 % A 84,05 ; le 6 % A 80.60. 

Les actions de nos grandes bannues sont on 
hausse, la Banque do Paris A 1 nOj ; le Crédit 
Lyonnais A 1.647 ; l'Union Parfélenrie A 963. Les 
fonds et valeurs ottomans sont bien tenus, le 
Turc Unifié A 56.85 ; te 5 % A 36,05. Peu de chan
gements en fonds et valeurs russes. Femxeté 
Ses tonds et valeurs rnexicains. Banque du 
Mexique progresse A 775. Les valeurs de sucre 
sont dicutées, la Say s'avance A 3.10b. tes Su
creries d'Egypte sont plus .calmes A 1561. 

LTNFORMAT.EUR FINANaBR. 

•Miné 53.858 

COTE D'AZUR. — A céder, e. santé, dans > _ 
quette station hiv. et balnéaire. Hôlel-Restaunuat 
sur plage. Exe. attaire. Ecr. CARAMAGNO 
Saint-Rapbael. Var. Reg. comm. 868. 

s£z 
LE CHANGE I 

PARTS, 15. — Clôture — Sur Londres 
Undres, chèques 82.55 ; New-York 18-885 ; Be£ 
trique 86.70 : Danemark 337 50 ; Espagne 247 ; 
Finlande 46.75 ; Hollande 721 ; Hongrie 048 a 
Italie 88.10 : Prague 55 : Roumanie 9.65 : iserÂAs 
U ; Suède 436.50 Suisse 329.50, 

- o * o -

Un Meuble 
Un Bibelot 

Un objet d'Art 
ô iorvé . 

NEROER r^1 

179 nu» rvalioruile 6 ULLE 

est un cadeau fk bon f^oût 

> e « i e > >• 
lmurim*sne du Mrt>*u 4* ** 

188 Ma. rue de e^ns. mm*. 

t * gèrent Emile U P K I . ^ 

Puùlications (égaies 
U B g . e t l . 2 0 

C E S S I O N 

LOTJRCHBS 

• o u o M r m e COOPÉRATIVE 
a i 'BOONOMI s 

Ijas s c o o n n a l r e s de la Bon 
etserte CoopAralive sont convo
qués en «tssemblée générale 
Olmanaria M Déeesnbrs 1*** 
A 5 neurea do soir. Barsvquo-
aoem place Carnot . 

Ordre do Jour Uc/nldatlcai 
— Divers 

P S — Si le «juoruro c'est 
pas atteint . rAssntnblée sera 
semlse an Dimanene 30 Dé
cembre, même lieu, m ê m e 
benre. même ordre on tour 

P o u r ta Conseil d'Adminis
trat ion 

Le secrétaire. 
O EH 1ER Zéphtr 

ANNONCES 
BsTRA-REGrONALES 
La figue : 3 fr. 

aauRRi oa NORNAMoia. 
frai- oo i/l set par costanx 
pu rraiMle vitesse pris suivant 
eonr> S"a.lr*<e»T Vnnit LEFE 
VRE «t-éame» 'Manchet Mal 
son de eonflanee fondée oeimti 

aeoisrra o s a r*AM*p**TS 
• M OOMMUM de la région Pa
risienne demande: t* Rece
veurs libérés service mil i taire 
e t Agée moins M a n s : S* Ma 
ncsTjvrea ( is A 3B ans) .écr ire 
pour renseignements , t lS , rue 
du Mont-Cenis Paris 'ta*) 

MIS 

MUtTBIS D I S 00URMETS 
BAZOT Andarno» (Gironde 

100. 130. 180 Portugaises extra. 
15 tr - 50. 80, so Portugaises 
extra , 9 tr.. franco g a r e De
mander rlx c » ratlt - R C 
Bordeaux 23 594 A M77 

Annonces Régionales 
OFFRES D'EMPLOIS 

La ligne : 1 fr. 

• MPLOVt bien au courant de 
l'Un prl inerte, pouvant établir 
prix de revient, est demandé 
pour LILLE Place stable, bon
ne!- références exigées Répon
dre an bureau du tourna) pas 
lettres T O V M nos 
MASSIOOTieR-PSPCTteR est 
demandé Prendre adresse an 
bureau do tournai 15318 

aONNSS O O H T I N U I U I I I A 
retordra sont nemandée i 17. 
ras Beanconrt de Conrcelles, 
LILLE «3&S 

O i s FRAPPEURS sotvt o e n u u -
dés ebss M DELMAFILE. place 
Verte. A Aruln (Nord). 92.357 

UN «ON CONOUCTIUR O l 
TRACTBUR. au courant de» 
travaux agricoles, est demandé 
Bons gages Logement avec 
Jardin assuré Ecrire an bu
reau do Journal oui transmet
tra, aux lettres B F G 

tMM 
U N I BONMa de U A 18 an» 
e->t demandée — S'adresser 
BRISSE. t . r u a Cbacxv. Arras. 

15 SOI 

T R t t BON I I N Q U I U R et 
PLOMBIER - ZINOUEUR sont 
demandés cbex LESAG2 et 
DEMAN, 1. rue rabre d'Eclan-
ttne. Lin*. 9î.»7o 
BONN* de • A B ans est 
demandée die» M DABBAS, 
7t. rue Emile Zola, A Lens 
(Pas-de-Calais) C3.3S8 

80ICUR et TOUPISTUR sont 
demandé* 3 PINT1ACIX av 
de Boufflers. U m k * r u n . 

15 7W 

OAR0ON OE MAOASIN de » 
A 30 a n s an courant dn ser
vice, est demandé Compagnie 
PrsiMuii», sa, m e As "Paris. 

M «517 

FOROEROM est demandé » « . 
rue de Valenciennes , RAtS-
MES. SS.3SJ 

[ M P t o r d sont demandés 

Ssur emplo i s secondaires de 
areaa Répondre au Joorna] 

eu Indiquant référencer et pré
tentions, aux lettre» i o . R 

BVtaW 

,iOS ANNONCES POPULAIRES 
Ces AnuoDces sont affîcbées GRATDITIMEHT dans notre HaD, à Lille, an fur et à mesure de leur receotivi 

BONN* sérieuse. U t « ) a n s , 
est demandée «de sui te Répon
dre a a bureau du Journal, 
luit. B T. J. 15.845 

IMPORTANTS USINB *a CAR 
REAUX OBRAMIQUCSda Pa» 
de Calais recherche Benne 
Oessineues pour survei l ler l'a
tel ier des presses; Onef Trieur 
(de préférence un ménage) 
Ecrire au tournai aux tettret-
I P E 83 304 

COURTI ERS-COU RT1 C R ES 
demandés par affaire Corn 
merclale Importante, s i tuât .on 
avantageuse e t durable Fortes 
commiss ions assurées payées 
chaque mois S'adresser: Lille, 
le Jeudi d e « b à 5 h., chez 
M MORJEL. M. rue des Bou 
c h e r s : Valenelennes, le Lundi . 
de t h A S b. , cher M 
BOURRU. 35. place d'Armes 
(entrée ruelle des Happes) ; 
Mauaauss . l e Mercredi, de 9 
b A B b-, au Cafe-Restaorant 
« A ta Victoire ». 15. place 
Mabuse. (demander M LI
BERTE o a écrire Aux adresse» 
ci-dessus. 11.723 

COUVRBURS et MANŒUVRES 
sont demandés S'adresser rue 
st-Uenrl. a* M. La Madeleine 

•MB* 

UN TRAC1UR O l P0.NTA et 
CNARPENTES est demandé 
aux Etablissements BAUDET. 
DONON <at ROUSSEL. S Qulé-
vrechain. S'y adresser 29.378 

QHIF MONTEUR spécialiste 
pour réparations wagons est 
demandé A U SeoMté Franos-
Beiga da Matériel de Chemine 
da fer, A RAISMES. prés ** . 
tanclannes. 13 344 

DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne : 4 tr. 

J A U N I HOMME, tS a n s , sa
chant bien calculer et dessi
ner demande place région de 
Béthnne et La Basses MELIN 
Emile, Oambrln iP.-de-C.) 

15.43» 

MIMAOI demande Entants A 
soigner, à partir de >dlx-bult 
mois GIRARD. 121. avenue 
Phil ippe de Girard. Marais da 
L e m m e (vroxlmiié du tram 
•rav). 15S48 

REPARATIONS OR MEUBLES 
tous «tyl*s S'adresser LEFEB 
V R E 1C7. rue do Plouv. 
Maroq-sn-Barœul. 1Ô-S43 

CHIP O'ATELICR - Cbet d'a
telier en charpente et chau
dronnerie cherche place dans 
la région du Nord Bonnes ré
férence» Ecrire bureaux du 

RéveU ., SS, place d'Armes, 
Valenelennes, aux Initiales 
X 33.323 

: : : CESSIONS ::: 
U ligne : 1 fr. 

MAISON A OROER. - Maison 
à usage d'«estaminet, épicerie. 
grand jardin, entrée particu
lière avec grande cour, écur ie . 
9 hangars, ate l ier avec peut 
matériel , libre de brasseur — 
S'adresser 284, rua de Salnt-
Amand. A Anzin. 2-JJ58 

OIDB D c santé très bon 
petit Magasin Mlmentati.Hi 
générale, etc. , bonne cl ientèle, 
centre Industriel région Douai , 
serait propriétaire moit ié im
meuble léger logement com
pris, besoin aucune comiaM. 
sance Prix a débattre Bonne 
aifalra Ecrire • Réveil . R E 
M S 15.30» 

ESTAMINET A CEOCR. cause 
santé. 203. rue de Paris, L U I * 

15.827 

CESSIONS 
& REPRISES COMMERCIALES 

Chez L. DESPRE1 
13-15, place Rihour, LILLE 

Pre» »nuMl Plaçai 
1 él M 48 

troua TROUVEREZ 
. are» n«iu-t> Kt-.-uurauits Mou 
langartes Malsons <1 Alimenta, 
u o n s b^tanjlneta et autres, 
oomureux otumercas llvar-
tré. v v a n t s i r m s ' t sRS 

R C Lille, n* 93 080 
ESTAMINET, banl ieue de 

LiUe. avec grande cour, écu
rie, grand'porte. et s a û e de 
bal, vente 1 rondelle par se-
rttalne. A céder 9000 fr Régis 
DERENCOURT. 93, rue de Bé-
thune, Lille. - R C Lille 
19/TÔ5. 23.378 

LICENCE A CEDER. - A 
céder Licence de Débit fai
sant de bonnes affaires, s ituée 
dans plein centre de la vil le 
de Valenciennes S'adresser 
on écrire pour renseignements 
A M*» MIOLA. rue Derrlére-
les-Murs. impasse Bad in . 5. A 
Valanoiannas. 16.839 

LIBVIM. - A céder, cause 
maladie. Grand Estaminet, li
bre fournisseurs, avec maga
sin propre tous commerce, 
chambres pour 10 pensionnai
r e s . A proximité chafotler 
construct ions , beau chiffre 
d'affaires prouvé, bel empla
cement. — Curieux s'abstenir 
prendre adresse an Journal 

15 835 

AVIS DIVERS 
L a a g n * : 4a. fr. 

A S A I S I R sant vente une «juan 
tlté de sabots . Calecnes, A 45 
fr ta douzaine et 480 fr U 
grosse Prix gare de départ 
Expédition contre rembourse 
ment arrhes A la commande 
Ecrire S PELLONt. rue rran 
kl'n 7. Cantelau-Lamma. 

13 a n 

A WINORI BARAQUEMENT 
AOrlaens. remis complé»eiz.eni 
A neuf S'adresser Entreprise 
A CARETrE-DUBURCQ Fils 
chantier Nouvel Hotvelde v i l le . 
•quare Ruault . A Lille. 22.'ao 

A VENORR 1 VoltUT» A -2 
roues bon état .350 fr . ; 1 Char
rette. 250 tr. bon état LAGA-
CHE Vincent, A RMnebeaus 
(NordV ÎJKJfJt 

A V I N O R I p l u s i e a n Bar* 
«juetnent-- natntatlon « • rue 
du Faobours d A r r a s B E 
THUKr I05W1 

MATERIEL DR BOUCHERIE 
à vendre de suite. S'adresser 
50. rue Danton. LOURCHXS 
(Nord). esjn 

MAISON A VENDRE, libre TROUVA PORTEFEUILLE >]U 
d'occnpation en partie. A 5 (tête de cheval) . Porte ( anrôT 
minutes dé la Gare de Lille leu Réclamer Impasse s . j o . 
Ecrire « Kévell . A. G. B sepb, s , quai de i 'ouest 

LILLE. V..s-',l'. 

DOMMAGES DE GUERRE 
5uiv icneteur titre» créance 
mobUlers et Immobiliers Bon 
prix paiement comptant 
G DEGRTSE. 25 avenue Verdi. 
La Madeleine 

SINISTRES 
Pour le ragiement rapide de 
aog Dommage*, voyea O DE-
GRTSE «k avenue Verdi La 
Medeiewe 90780 
MAISON A LOUER. - A louer 
Maison A usage d'Estasninev 
Boulangerie, avec matériel. 
S'adresser a LAMAIRE. route 
de Ncaux. S Hararn-Ceuplgny 
(Pas-de-CalaUV 22 365 

OCCASION. — perceuse S M. 
30 •>/•>. très bon état S ..ti-os-
ser 7t. rue d'Arras, DOUAI, 

S2.367-. 

MAOHINR SINOER OE MB. 
NAGE s vendre IM) tr. , et Ma> 
ch ine à bras s i n g e r pour cor
donnier , bonne occasion. T3. 
rue du Long-Pot. 53. Flvea. 
Lllla. là.itu. 

J'ACHETE TOUS OOMMAOB* 
paiements rapides, ainsi q u e 
Bon» tim Cession». Réjponse a n 
Journal, anx lettres 1 B. 

15 84V 

A V E N O R R 1 voi ture de Com
merce, s'ouvrant sur les ce> 
tés, bon état, très légère. 

M A R I A G E . - Veut. «7 ans , 1 
enfant. foncUonnaire, désire 
épouser Jeune fille ou dame 
veuve Réponse au bureau d a 
Journal, aux lettres A T. t 

aMff. 

ASSOCIATION. — En trop me
nuiserie demande Association 
avec entrepreneur maçon — 
Ecrire bureau du journal 
I M S 93J80 

DIVORCE 
Cabinet fondé en 1901 par 

NRNRI «OVR, Avocat' 
MI0NRL éOVI 

Gradué en Droit 
fS. rua Jacqaemars Gtélée. 
LILLE - R C «8575 - Bu
reau A Parts. «11. rue Duiong. 

ON RIOHEROHR M Jules 
MARTIN, contremaître. arajuT 
connu Orpheline A Boulogne . 
Faire connaître s ituation Ré
ponse au bureau du ]onraa> 
aux lettres A M UMK 

A LOUER face U Gare dm 
Lens, A l'angle rue et p l a e s 
d e la Gare. HAt»i-Restaurant 
en voie d'achèvement. r 
chambres S'adresser A Ai -
WATTEUER. rue de la Motte, 
Fouquiares-tea-Lsns. 99 3ML 

MAISON A VEMORB tlfer* 
prochainement s'adr LKMAI-
TRE Léon, rue du BameL 
sruay (P -de-O.) 15*41 

reWLL»3TO^ tMj 17 DECEMBRE 1 8 » N. M 

L'HOMME PE L* NUIT 
gagV Grand Roman d'Anjour et d'Artuitiireâ f l * 
*FJ Patf GASTON LEROUX " ^Jal 

D E T J X I E M E P A R T t B 

L'amour et la mort 
' CSiai i l'heure où le soleil , derrière le ce 

%eau, s e couchait . Une heure de paix e t 6V 
ea lme infinis L'horizon était écarlate. Les 
rfuelquee nuages qui couraiient au ciel se 
teignaient de pourpre et d'or. L'astre veiiai 
d e disparaître dans une apothéose, et i) 
restait de son passage des rayons immen 
• e s qui senfcblaieot surgir d'un surnaturel 
ns tenso ir ' Au centre de cet incendie su
blime, vers le sommet du coteau qui bordait 
le ruhan de la route, apparut un cavalier. 

Tout blanc. 9ur on coursier d'une m. 
tTiaculé»- blancheur, dans la gïoine et le 
triomphe du soleil couchant, il apparu i. ( « 
ne fut qu'une vision très rapide. Tl passe 
Il grandit sur l'oorizon, vint surgir au som 
met du coteau, s tatue équestre d une beauté 
tnoubliahre, puis cheval et caval ier diape 
rurent 

Mats, avant qu il .s'en al la i . L E y, q. 
finit fps'Ae a sa fpnMre el qui avait reconnii 
d a n s le caval ier du soir le jeune ho.;i 
du mutin. Liiy avait poussé un cri et s'eVii 
appuyée , délail lante, a u x nmrs . Elle await 

ern voir, el le avetit vu peut-être qne Je en 
vaiier ava i t (ait o n ges te ver» «31e, qu'i, 
envoyait un baisai . 

La cloche du dîner la rttppela à la reaaMè 

Mais el le n'oubliait pas. Mais elle portait 
en elle la vision du cavalser blanc, d'un 
blanc presque doré dans la douceur du soir 

Aussi, rien de ce qui se faisait atourd'ell 
n'exis'ait Elle n'entendait point c e qui s e 
disait 

Cependant elle perçut ce* mot*, que pro
nonçait Arnoldson : 

— C'est un individu d'une originaiité ex 
cessive. 11 reste des jours ent iers s a n s 
adresser la parole à a m e qui vive. Des heu 
ras, 'I reste devant un orgue et fait une 
musique que je no comprends pas . , que 
nul ne comprend. . Et puis, tout d'un coup, 
U appelle on serviteur qui lui a m è n e son 
cehval blanc, con Kali, c o m m e il l'eppelle. 
H saute dessus . . . e l 0 p a r t . Vers quelles 
régions Pour quelle* rive* part-il 7 On n e 
le s a i t Qui coniprendra jamais le prince 
\ g r a ? . . 

Et L i lv , .maintenant , n e perdait p a s o n * 
parole d'Àrnoldson 

U coniinuait : 
— Oui, naadRjnc. ce t être O r a n g e qu'est 

m o n ami est mon hôte. Mais U l'est d'une 
façon ai s ingulière que j'en doute parfois.. 
Il lui prend la fantaisie de ne point m e s a 
hier e i de ne point me connaître.. H sem 
N e avoir la haine des hcirarnes et abhori 
la société. . . Je lui dirais : «. U y a aux Vcflu 
bilis des amis qui voudraient vous être pré 
s e n t e s », qu'il, ne nie répondrait m ê m e pas. 
Gornprenez-vou* cela, m a d a m e 1 

Bt Arnoldson conclui : 
— C'est une nature ex«(»r*i0onall* 1 
Jeanne demanda, très intépeasé*: . 
— Alors, c'est bien le prince Agr* tral 

e s t e h e i vous T 
— C'est bien lui, mademoiseHe. 
— Mais c'est cet ho>mtT>e, continua Jeaavie 

d'une voin âpre, c'est ce l h o m m e qui a tué 
en duel M. Jacques de Varne ? 

— C e s t encore vrai, mademrttASBje. 
Jeanne paraissai l affolée : 
— Et il est la. à deux pas d» moi ? Il est 

l a i s^ecria-t-elie. 
— Il e s ' la t 
— N e 6'habillc-Ml pas de b l a n c ? N'a-t-el 

point été. ce nwfih. au bois de Misère T 
— II y fu t irie^enroisolie, et je l'y reo-

contrsi . 
— C'était. lui ! C'était lui ! . 
Jeanne s e leva e» s'enfuit, Lily, .pins pale 

encore que Jeanne, suivit son arme e t l e re
joignit dans sa chambre, où, sur un canapé, 
e l le sanglotait Elle e s saya de l e cMîiner. 

— Tais-toi 1 tais-loi I criait J e a n n e Je ne 
veux pas t'entendre f 

— Pourquoi 1 Tu e s injuste, Jeantia. 
— Parce que je n e veux pas qne ta tr** 

parles de ce jeune homme. Je lui ai donné 
la ' main c e matin Et c'est r a s s a s s i n de 
rnon fiancé 

— Son a s s a s s i n ? fit Ltly (Tune voix tram 
b l a n t e 

— O n t a l'a tué ! Il l 'a tué r Et je fui ai 
doTin' la main. 

Liïy ne dit plus rien, laissas. Ueanne se 

lamenter. Elles restèrent ainsi longtemps. 
LUy s i lencieuse et Jeanne pleurant. 

A table, on avait expliqué la fuote de 
Jeanne el fait comprendre a sir Arnoldson 
que révocation dru prince Agra ne pouvaii 
qu'être fort désagréable & Jeanne de Tier
ces uiX 

Arnoldson s'était. confondu «n excuses et 
avait parlé d'autre chose. . 

Puis rrieure du départ de Lawreoos értait 
arrivée. 

Il s e l e v a 
— Je voue laisse, dit-fl. Poor n e n «u 

monde je ne voudrai smanquer mon train 
ce soir ; de puissante intérêts m'appellent a 
Paris. 

— Lesquels 1 demanda encore Adrienn* 
' — Je te les dirai pjus tard, ma chérie 

Et il avail déposé un baiser sur le Iront 
d*Adnenne, un baaser dont elle sentit toute 
rindii/érisDOB. 

Il fit. avant de sortir : 
— Je vous la i s se Au revoir, air Arnotc 

son. Tenez quelque peu compagnie à ma 
femme, et faites-lui comprendre qu'il est 
d e s heures où les atfaires. doivent Jaire ou
blier .les devoirs de l'hospitalité. 

' u serra la main d'Arnoldson et s'en ai l* 
. Pold, qui songeait déjà à Mme Martinet, 

quitta bientôt la table, suivi -de Lucien 
L'Homme de la nuit et Adrienne reslerent 

en face l'un de l'autre. 

C N SINISTRE A M O U R E U X 

Il était neuf heures et demie envlrcsn. t e 
dîner avait eu lieu au fond du jardin, sous 
une sorte de kiosque dont tes murs dispa
raissaient s o u s les plantps grimpantes, s o u s 
les lierres . . 

Par 1s porte entr'ouvert*. la nuit entra i t 
toute car-fumée de la respiration des Qear*. 

P a s un bruit ne partait du jardin, pas a n 
bruil ne venait de la villa, 

Arnoldson et Adrienne étaient seuls , par-
faifement seuils. 

Ce sikTîce, ce calme absolu, cette paix de 
toutes choses semblaient fortement impree 
sionner Mme t ^ w r e n c e qui, soudain, prit 
peur de l s solitude dans laquelle on l'avait 
laissé en face de cet homme. 

Car Arnoldson lui faisail petn*. Elle s e 
leva, bien que son hôte touchait encore aux 
fruits dn dessert. 

Elle dit ' 
— Monsieur, s i vous le votrlee, nous ren

trerons à la villa,. Liïy nous fera un pei 
de musique.. Rentrons, monsieur ; je s e n s 

Sue le froil de la nuit pourrait nous gagner. 
a n s c e kiosque ouvert A tous les vents, s 

tous Tes courants d'air. . .-
— Le froid, m a d a m e ? fit Arnoldson fort 

tranquillement et s a n s s e déranger le moine 
du monde, le froid ? Mais nous n'avons pa-
encore eu de nuit auss i chaude.. . 

— 1J n'empêche que les courants d'air 
hasarda AdriPnrie, fort iirtriguée de l'atti 
rude d'Arnoldson. qui ne s e levait pas, bien, 
qu'elle eût déjà quitté son s iège , 

— Ah I ah I les courants d'air r... En ! ma
dame, vous voulez rare?... Eh bien, rions.. . 

Et, avec un infernal smirire , , Arnoldson 
montra, d'un geste lent, les bougies allu
m é e s sur la table. 

— Regardez cette dn qui brûle m a d a m e , 
Cotrtemplez cette f lemme, immobile? et 
droite, et dites-moi s'il y * d e s courants 
d 'a ir . . 

Adrienne tressaillit a ce langage inat
tendu. Elle ne comprenait point l obstina
tion de cet homme, et elle en était épou
vantée. Elle avait envie de fuir. EXe repar
tit, d'une voix termblante d'anxiété : 

— Alors, monajerrr. vous n e vouies pas 
me reeoTvruire a ta vil la ?... Excusez-moi. 
mais f ai des ordres & donner pour dwain» 

Et elle se dirigea vers la porta 
Un geste de l'Homme de la nuit r 
Elle attemiit. Que voulait-it d 'e l le? 
Maintenant Arnoldson avait pris un « b 

col, qu'il piqua de sa fourchette d'argent 
a regardait cet abricot au bout de e 
fouTcneMs, 

— Des abricots «en cette sa i son, madar 
Vous avez des abricots superbe* 

— O u i I ls viennent de Grenade., 
ami . . . 

— Un ami qui vous le* a e n v o y é s î 
ami ?... Dites-moi, madame, fjd Arnolr 
en coupant l'abricot, dites-moi, vous s 
beaucoup d'amis ? 

— Mais, monsieur. . . fît Adrienne, • 
n'osait plus s'en a'.ler et qui se deman» 
où cet h o m m e voulait en venir, vous 
posez des questions. . . 

— ...qui vous paraissent sHipides, n'es 
p a s ? Non, el les ne sont pas stupidfcs... 
désirais savoir si vous avez beaucoup 
mis , parce que je voulais voue taire «ni 
dre qu'eD ce c a s vous pourriez réunir 
d é v c w m e n t de tous ces amis-là.. . et qnr 
dévouement collectif ne pourrait attein 
à la hau'eur du mien. 

Cela dit, Arnoldson se l e v a s e mât ex 
ta porte et Adrienne, et sa lua : 

— VoCà ce que je voulais vous faire t 
tendre, chers? madame. Je su i s bien a n 
bitro. bien contourné, prétentieux pent-étr. 
dans m e s compl iments Je ne s a i s point 
faire de comnl lments . . . M a i s «quelque -fox-
me qu'ils revêtent, l is «ont toujours s in**. 
res, madame, ob I très s incères .» -r' 

— Eh bien I mons ieur , si vous été* mon 
ami , comme voua le di tes , comme «ans ma 
l'affirmez .. laissez-moi passer, je VOUA e a 
prie... la isseiemol partir. . . 

— Vous tt^e donc bien pressée ? 

jAtvtoreï 
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